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Faites le test. Demandez à 
vos amis ce qu’évoque pour 
eux le mot “Bourgogne”. En 

principe, à moins qu’ils ne fassent 
partie d’un club de buveurs 
d’eau, les  noms qui vont fuser 
en premier seront: Gevrey-
Chambertin, Meursault, Chablis, 
Chassage-Montraché, Côtes de 
Beaune, Clos de Vougeot... Si leur 
culture n’est pas qu’œnologique, ils 
citeront les hospices de Beaune, la 
roche de Solutré, Vézelay, l’abbaye 
de Fontenay ou les lacs du Morvan. 
Mais ils ne vous parleront sûrement 
pas de la tradition industrielle bour-
guignonne, encore moins de son 
avance dans le domaine de l’atome !
Voilà bien un des nombreux para-
doxes de ce territoire vaste comme 
la Belgique, mais qui ne comporte 
aucune ville de plus de 150.000 
habitants. De cette région qui n’a 

ni mer ni montagne, mais qui est la 
sixième de France pour la fréquen-
tation des touristes étrangers. 
Qui ne dispose d’aucune centrale, 
mais dont le pôle de compétitivité 
nucléaire pèse 15.000 emplois.  Qui 
a perdu 12.000 emplois industriels 
en trois ans, mais dont la recon-
version exemplaire du bassin du 
Creusot-Montceau attire des visi-
teurs du monde entier.
La Bourgogne n’adopte pas 
toujours le tracé rectiligne de ses 
canaux. Qu’elle apparaisse comme 
une “petite région vieillissante”, 
ainsi que vient de la qualifi er un 
rapport de son propre Comité 
économique et social, ou qu’elle 
mette en avant ses exceptionnelles 
richesses patrimoniales et ses 
réussites industrielles, elle vaut en 
tout cas le coup d’être découverte. 
Et défendue.

le paradoxe bourguignon
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Creusot Montceau, 
l’industrie du XXIe siècle
Créée dès 1970, la communauté urbaine Creusot Montceau regroupe 19 communes et compte 
94 000 habitants. Elle fait partie des 16 communautés urbaines de France, au même titre que le 
Grand Lyon, Lille ou Nantes Métropole. Située au sud de la Bourgogne, la collectivité bénéficie 
d’une position géographique centrale, confortée par une gare TGV qui la place à 1h20 de Paris et 
40 mn de Lyon ainsi qu’à proximité de l’autoroute A6.

Premier pôle industriel entre Paris et Lyon, la communauté urbaine Creusot Montceau 
est devenue une véritable terre d’innovation technologique. De grands groupes industriels 
internationaux y sont implantés, tels qu’Areva, General Electric, ArcelorMittal, Alstom, un tissu 
dense de PME… Le succès rencontré par MecateamCluster, grappe d’entreprises spécialisée 
dans le domaine des engins mobiles de la filière ferroviaire, témoigne lui aussi de l’excellence 
des savoir-faire du territoire.

Creusot Montceau est également le deuxième pôle universitaire de Bourgogne, avec 
plus de 1 500 étudiants, répartis dans cinq établissements proposant plus de 30 formations. 

Agglomération moderne à taille humaine, Creusot Montceau, c’est aussi 4 salles de spectacle 
vivant, dont L’arc, scène nationale, des festivals, un écomusée évoquant notamment la dynastie 
industrielle des Schneider, des espaces naturels invitant à la balade et à la détente…

P 19 communes
P 94 000 habitants
P 4 salles de spectacle vivant 
   dont 1 scène nationale
P Un bassin de 35 000 emplois
P 2 700 entreprises

P 17 zones d’activités créées 
   par la communauté
P Plus de 1 500 étudiants
P Plus de 1 000 000 voyageurs annuels 
   à la gare TGV

La communauté urbaine Creusot Montceau en chiffres

pub Bourgogne mag.indd   1 31/01/13   08:54
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spéCial Bourgogne

quelques Bourguignons célèbres

6ème
rang des régions françaises par sa superfi cie (31.582 km2)

4
départements (Côte d’Or, Nièvre, Saône-et-Loire, Yonne)

12.000 km
de fl euves (dont la seine, la Saône et la Loire), rivières et canaux

151.000
habitants dans la ville la plus peuplée, Dijon.

2
pôles de compétitivité : pôle nucléaire Bourgogne 
et Vitagora (agroalimentaire)

119
lycées publics et privés

1.637.000
le nombre de Bourguignons

L’hôtel-Dieu de Beaune. Le nouveau tramway de Dijon, inauguré en décembre 2012.Le Pôle technologique de formation et de communication 
inauguré à Champignelles le 16 novembre dernier.

© Matthieu Riegler - Alain Doire, Bourgogne Tourisme - Aït Belkacem Région Bourgogne.

Vin, fromage ou viande, la Bourgogne 
peut se targuer d’offrir des produits 
de qualité dont l’origine est certifi ée. 
En témoigne le très bon classement 
de la Bourgogne grâce à ses produits 
d’Appellation d’Origine Contrôlée (AOC). 
L’AOC bœuf de Charolles, la volaille 
de Bresse, la moutarde de Bourgogne, 
l’Epoisses, le Chaource, le Label Rouge 
Jambon Persillé de Bourgogne et 
bien d’autres produits phares, font 
la réputation du terroir bourguignon.
40% des exploitations agricoles en 
Bourgogne produisent sous “signes 
offi ciels de la qualité et de l’origine” 
(SIQO) contre environ 35% en France, 
grâce notamment au poids de 
la viticulture. Au-delà, la fameuse 
“Moutarde de Dijon”, dont la recette 
est réglementée, et la crème 
de cassis de Dijon sont classées en 

“Indication géographique protégée”.
Par ailleurs, la Bourgogne est une des 
régions les plus compétitives de France 
dans le domaine de l’agro-alimentaire :
- 1ère en condiment et assaisonnement 
(Amora-Maille/Unilever, EDC/Kühne, 
Fallot, Reine de Dijon SA…)
- 1ère en jus de fruits et légumes 
(Eckes Granini, Foulon Sopagly, 
Refresco, Val d’Aucy…)
- 3ème en meunerie et panifi cation 
(Dijon Céréales, Eurogerm, Jacquet 2000, 
Fournée Dorée, Groupe Norac, …)
- 4ème en produits laitiers frais (Senoble, 
Yoplait…)
- 5ème en viandes et produits carnés 
(Bigard, Duc, LDC, Sicavyl…) 

- Elle abrite un des meilleurs clusters 
pour développer des produits, process 
ou services innovants: VITAGORA® – 

l’unique pôle de compétitivité français 
en Goût-Nutrition-Santé ; 
ainsi que AGRALE – 2ème pôle R&D 
français par le nombre d’enseignants 
chercheurs, d’ingénieurs et de 
techniciens dédiés à l’agro-alimentaire

Elle est aussi la 1ère région française 
par l’offre de formations spécialisées 
qualifi antes en agro-alimentaire avec 
plus de 5000 étudiants : Université de 
Bourgogne – UFR Sciences de la Vie, ainsi 
que AGROSUP Dijon, l’Institut National 
Supérieur des Sciences Agronomiques, 
de l’Alimentation et de l’Environnement, 
qui regroupe l’ENSBANA (école nationale 
supérieure de Biologie appliquée à la 
nutrition et à l’alimentation) et l’ENESAD : 
(établissement national d’enseignement 
supérieur agricole de Dijon. •

de l’appellation d’origine 
à l’agro-alimentaire

sources : institut national 
de l’origine et de la qualité (iNAo) 
et dRAAF Bourgogne

Alphonse 
de Lamartine 
poète, dramaturge 
et romancier, 1790-1869, 
né à Mâcon.

Mac Mahon 
3ème président de la 
République française, 
1808-1893, né au château 
de Sully (Saône-et-Loire).

Gustave Eiffel 
ingénieur et constructeur, 
1832-1923, né à Dijon.

Marcel Aymé
écrivain et dramaturge, 
1902-1967né à Joigny 
(Yonne).

Bernard Thévenet 
champion cycliste, vainqueur 
de deux Tours de France, né en 1948 
à Saint-Julien-de-Civry, lieudit 
Le Guidon (Saône-et-Loire).

la Bourgogne
en chiffres 901 m

son point culminant, le Haut-Folin dans le Morvan
31%
du territoire sont couverts de forêts

2046
communes

200 millions
le nombre de bouteilles de Bourgogne 
commercialisées chaque année

41,8
son produit intérieur brut en millions d’euros
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L
es carrières politiques ne 
tiennent parfois qu’à un 
fi l. Ou à une conviction. 
Ses idées socialistes ont 
fait de François Patriat, 

natif de Semur-en-Auxois et vété-
rinaire de formation, un maire, un 
conseiller général, un député, un 
ministre de la République à deux 
reprises sous le gouvernement 
Jospin (agriculture, puis commerce 
et artisanat). 
Aujourd’hui président de la région 
Bourgogne et sénateur, l’ancien 
“médecin des bêtes” a logique-
ment usé de son droit de “véto” à 
plusieurs reprises, ce qui lui a valu 
d’être exclu du Parti Socialiste en 
1981, après avoir battu le candidat 
MRG alors soutenu par son parti. 
Réintégré, le tombeur de Jean-
Pierre Soisson aux élections régio-
nales de 2004 (réélu en 2010) est 
devenu le meilleur avocat de “sa” 
Bourgogne. Il ne nie pas les diffi -
cultés et les limites de ce territoire 
qu’un récent rapport du Comité 
économique et social de Bourgogne 

qualifi e de “petite région vieillis-
sante”. Mais c’est aussitôt pour en 
vanter les beautés et les réussites, 
à travers un vaste tour d’horizon 
en compagnie des lecteurs de 
Régions Magazine.

Régions Magazine : Dijon vient 
d’inaugurer son tram, votre TER 
bat des records de fréquentation, 
vous avez signé avec l’État une 
convention unique en France pour 
la gestion de vos canaux. Votre 
politique ne reposerait-elle 
pas en priorité sur les transports ?
François Patriat  : disons que la 
région a une ambition forte dans 
ce domaine. Cela commence par 
le réseau des TER, sur lequel nous 
avons investi 251 millions d’euros 
depuis 2004, rénovant des gares, 
construisant des parkings, déve-
loppant des pôles multimodaux, 
mettant en place des rotations 
pendulaires avec un train toutes les 
heures permettant de relier Dijon à 
Paris, à Lyon, à Lons-le-Saulnier... 
C’est un effort énorme, mais nous 
sommes payés en retour, avec 
+ 30 % de fréquentation, et + 20 % 
de résultat. Et pourtant je dirais 
que la région n’en a pas pour 
son argent. Matériel trop vétuste, 
infrastructures ferroviaires dans 
un état déplorable  : j’ai de bons 
rapports avec son président 
Guillaume Pépy, mais j’ai quand 
même le sentiment que la SNCF 

n’est pas à la hauteur des ambi-
tions qu’elle affi che.
Prenez maintenant le tramway 
de Dijon. Un investissement de 
400  M€, dont la région a pris en 
charge 10  %. C’est une grosse 
dépense pour notre collectivité, 
dont je rappelle qu’elle ne bénéfi cie 
pas de la taxe transports. Mais c’est 
déjà une réussite, malgré les inévi-
tables critiques qui l’ont accom-
pagné. Inauguré le 8 décembre, il 
accueille 30 à 40 000 passagers par 
jour. Il va permettre de réinventer 
le centre ville, de changer la vie à 
Dijon, de moderniser son image. 
Accessoirement, son chantier a 
fourni du travail à des milliers de 
Bourguignons, et ce au plus fort de 
la crise.
Et puis nous allons aller plus loin, 
en mettant en place des liaisons 
tram-train sur la périphérie de 
Dijon, au départ d’une gare qui a 
été magnifi quement rénovée.

RM : sur ce dossier, comment 
avez-vous travaillé avec François 
Rebsamen le maire de Dijon ?
FP : nous avons mené ce dossier 
en parfaite entente avec François 

Rebsamen  en tant que président du 
Grand Dijon. Comme nous travail-
lons en parfaite intelligence sur 
tous nos autres thèmes communs, 
l’université, la culture, etc.
Pour en revenir aux transports, 
j’ajouterai que nous sommes une 
des dernières régions qui inves-
tissent encore sur la rénovation 
des routes. Et que nous avons 
signé un accord unique avec l’État, 
s’agissant de la rénovation de nos 
600 km de canaux. Nous avons mis 
en place pendant deux ans une 
expérimentation qui s’achève en 
2013 et que, à mon grand regret, je 
ne prolongerai pas. 
Même si l’État et l’Europe ont 
tenu leurs engagements fi nan-
ciers, nous ne pouvons poursuivre 
seuls un effort qui nous coûterait 
environ 10 M€/an, et nous obli-
gerait à intégrer les 350 salariés 
des Voies Navigables de France, 
venant s’ajouter aux 2250 agents 
de la région. Nous allons certes 
poursuivre l’effort fi nancier à 
travers des “contrats de canal”, afi n 
de développer l’offre touristique 
autour de ces voies d’eau, dans le 
cadre d’une stratégie de valorisa-
tion que nous venons d’adopter.

RM : vous avez beaucoup avancé 
sur la transition énergétique 
(NDLR : lire plus loin l’article 
consacré à ce sujet). N’est-ce pas 
incompatible avec la présence 
sur votre territoire d’un pôle 
de compétitivité nucléaire ?
FP  : je soutiens fortement notre 
pôle nucléaire, qui s’appuie sur un 
tissu de plus de 160 entreprises, et 

représente plus de 12.000 emplois 
en Bourgogne. Je dois dire que sur 
ce terrain, je suis soutenu par 
l’ensemble dés élus régionaux, à 
l’exception des Verts. Il ne faut pas 
se leurrer : pendant les trente ans 
qui viennent, l’autonomie énergé-
tique de la France reposera encore 
en priorité sur le nucléaire. Ce qui 
ne nous empêche pas de faire un 
effort considérable sur la transi-
tion énergétique, puisque notre 
plan “Schéma-régional-climat-
air-énergie”, l’un des premiers qui 
aient été signés avec l’État, doit 
nous faire passer de 8 % d’énergies 
renouvelables aujourd’hui, à 23 % 
en 2020.
Nous travaillons prioritairement 
la ressource que représente 
le bois, grâce aux forêts 
qui couvrent une 
bonne partie de 
notre territoire : 
nous sommes déjà 
la deuxième région 
de France pour les 
chaudières à bois, 
et commençons 
à mettre en place 
des chaufferies 
à bois dans les 
établissements 
publics comme 
les écoles. Nous 
avons également 
encouragé 
la construction 
de 140 éoliennes, 
principalement 
en Côte d’Or qui 
est un département 
très venteux, 

le granD entretien

“Convaincre 
les Bourguignons 
de leurs atouts”

François Patriat a répondu aux questions 
de Régions Magazine.
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Avec le ministre des Transports Frédéric Cuvillier à la Péniche Cancale au port du canal de Dijon : 
“je mets fi n à notre expérimentation s’agissant des canaux”.

François patriat veut imposer l’image d’une Bourgogne 
conquérante. mais pour le président de région, 
la bataille commence sur son propre territoire...

“Malgré la fi n de 
l’expérimentation sur 
les canaux, nous allons 
poursuivre l’effort.”

représente plus de 12.000 emplois 
en Bourgogne. Je dois dire que sur 
ce terrain, je suis soutenu par 
l’ensemble dés élus régionaux, à 
l’exception des Verts. Il ne faut pas 
se leurrer : pendant les trente ans 
qui viennent, l’autonomie énergé-
tique de la France reposera encore 
en priorité sur le nucléaire. Ce qui 
ne nous empêche pas de faire un 
effort considérable sur la transi-
tion énergétique, puisque notre 
plan “Schéma-régional-climat-
air-énergie”, l’un des premiers qui 
aient été signés avec l’État, doit 
nous faire passer de 8 % d’énergies 
renouvelables aujourd’hui, à 23 % 
en 2020.
Nous travaillons prioritairement 
la ressource que représente 
le bois, grâce aux forêts 
qui couvrent une 
bonne partie de 
notre territoire : 
nous sommes déjà 
la deuxième région 
de France pour les 
chaudières à bois, 
et commençons 
à mettre en place 
des chaufferies 
à bois dans les 
établissements 
publics comme 
les écoles. Nous 
avons également 
encouragé 
la construction 
de 140 éoliennes, 
principalement 
en Côte d’Or qui 
est un département 
très venteux, 

Avec le ministre des Transports Frédéric Cuvillier à la Péniche Cancale au port du canal de Dijon : 
“je mets fi n à notre expérimentation s’agissant des canaux”.

“Je soutiens fortement notre pôle nucléaire, 
qui représente 12.000 emplois en Bourgogne”.

© Régions Magazine Jie Wang
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notre objectif est de passer à 600 d’ici 
à 2020, et de multiplier par 10 la puis-
sance installée. Ce qui permettrait 
de répondre aux besoins en électri-
cité d’un million de Bourguignons ! 
Mais ce n’est pas facile de construire 
des éoliennes ici...

RM : pourquoi ?
FP  : en raison de la richesse de 
notre patrimoine historique ! Dans 
certains secteurs de la Bourgogne, 
on ne trouve pas un village qui n’ait 
son château, et aussi son châte-
lain peu désireux d’accueillir une 
éolienne... Actuellement, compte 
tenu des autorisations et des recours 
possibles, la construction d’un tel 
équipement prend environ dix ans !

RM : quand on pense 
“Bourgogne”, on évoque de 
manière un peu caricaturale 
un territoire viticole et 
verdoyant. Or vous êtes une 
des régions les plus industrielles 
de France, qui a dû faire face 
à une terrible crise...
FP : vous pouvez même dire deux 
crises, celle des années 80 qui a vu 

des milliers d’emplois disparaître 
autour du Creusot, dans le sillage 
des Forges et de Schneider. Et puis 
celle, plus récente qui a mis à bas 
Thomson, Kodak, Hoover, Potin 
et beaucoup d’autres. Entre 2008 
et 2011, la Bourgogne a perdu 

25.000 emplois, dont 12.000 indus-
triels. C’est pourquoi la relance 
du secteur du Creusot-Montceau 
représente pour nous un espoir 
considérable. Songez qu’il y a 
aujourd’hui davantage d’ingé-
nieurs au Creusot qu’au temps de 
sa splendeur industrielle ! Et qu’on 
vient voir, de partout en France 
et même de beaucoup plus loin, 
comment ce bassin sinistré a réussi 
sa reconversion. Ou comment un 
secteur comme celui de Montbard 
est resté leader dans le domaine de 
la transformation métallurgique.

RM : mais vous avez dû aussi 
vous livrer à la reconversion 
de sites industriels, comme 
l’ancienne usine Amora de 
Dijon où vous avez installé 
il y a quelques semaines le 
nouveau centre de relation 

clients de Teletech International, 
5ème centre d’appels en France. 
Est-ce désormais une spécialité 
bourguignonne ?
FP : Armatis à Auxerre, à Montceau, 
Teletech à Dijon, plus évidemment 
le géant de l’internet Amazon 
à Chalon, qui a tenu son enga-
gement d’embaucher jusqu’à 
1000 personnes pendant les fêtes... 
Nous avons plusieurs projets du 
même type sur Beaune. La région 
joue un rôle capital dans ces 
implantations. Si Renault a choisi 
d’implanter son centre logistique 
de pièces détachées à Villeroy, près 
de Sens, c’est parce que la région a 
mis en place un plan de formation 
pour 250 personnes qui étaient 
prêtes à être recrutées. Même 
chose pour Amazon. Mais nous 
avons aussi connu des échecs, il 
reste énormément de place sur 
l’ancien site de Kodak...

RM : si vous deviez citer deux 
réalisations dont vous êtes 
particulièrement fier, quelles 
seraient-elles ?
FP  : difficile, il y en a beaucoup... 
Peut-être la maison régionale de 

l’innovation installée à Dijon au 
sein de l’espace régional de l’Inno-
vation et de l’entreprenariat, qui 
accroît l’attractivité économique 
du territoire. Et aussi la plateforme 
de circuit court pour l’agriculture, 
qui permet aux productions de 
nos fermes d’être vendues de 
façon directe, et du même coup 
de confectionner et distribuer des 
millions de repas fabriqués à partir 
de nos produits, dans les lycées, 
dans les maisons de retraites, dans 
les hôpitaux...

RM : Et deux échecs, ou deux 
déceptions ?
FP : le fait de ne pas avoir pu aller 
au bout  du “plan canaux”, dont 
j’ai déjà parlé... Les difficultés 
rencontrées au technoport de 
Pagny, où les investissements 
engagés ne portent pas leurs 

fruits. Mais surtout, ne pas avoir 
su montrer aux Bourguignons que 
leur avenir est ici, chez eux.

RM : vous partagez le constat du 
Ceser de Bourgogne, qui laisse 
entendre que votre territoire est 
une “petite région vieillissante” ?
FP : il est exact que nous souffrons 
de quelques handicaps majeurs, 
l’absence de grands centres de 
décisions, une capitale régionale 
qui joue plutôt en 2ème division, 
comme au foot d’ailleurs... Mais 
nous disposons aussi d’atouts 
extraordinaires, en matière de 
cadre de vie et d’environnement, 
de richesse patrimoniale, de 
savoir-faire agricole et industriel. 
Ma mission la plus délicate, c’est 
sans doute d’en convaincre les 
Bourguignons eux-mêmes. •

Propos recueillis par Philippe Martin
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François Patriat mène les débats lors de la dernière session du conseil régional de Bourgogne.

RM : la région a-t-elle les 
moyens suffisants pour faire 
face à ce travail de redressement 
économique ?
FP : absolument pas ! Nous 
consacrons 70 M€ sur un budget 
de 800, à l’action économique, 
et c’est évidemment beaucoup 
plus si l’on y ajoute la formation, 
les transports, etc. Mais 
nos moyens sont dérisoires ! 
Je rappelle que nous ne pouvons 
plus lever d’impôts. C’est pourquoi 
il faut absolument que l’acte 
III de la décentralisation et la 
réforme en cours nous accordent 
des ressources assises sur des 
fondations solides, qu’il s’agisse 
de la taxe sur les autoroutes ou sur 
les réseaux, ou d’un point de TVA... 
Dans un pays décentralisé, 
il faut mettre les moyens là 
où ils vont s’avérer efficaces, 
et pour la relance économique, 
la formation, l’emploi, la recherche 
ou l’innovation, c’est sur l’échelon 
régional qu’il faut miser.

RM : n’avez-vous pas le sentiment 
que l’enthousiasme de l’automne, 
autour du projet de loi sur lequel 
travaille Marylise Lebranchu, 
est un peu retombé ?
FR : nous avons pu avancer 
assez vite sur les fonds européens, 
et c’est une très bonne chose. Pour 
le reste, je souhaite que la ministre 
prenne ses responsabilités quant 
au partage des compétences. 
Nous avons besoin de 
simplification et de clarté.  
Je ne réclame pas une “hégémonie 
régionale”, mais je ne crois pas 
pour ma part à une “conférence 
des compétences” où chacun 
va essayer de tirer la couverture 
à lui. Il faut absolument qu’on 
prédispose la répartition des 
ressources dans la future loi 
de décentralisation. Et s’il faut 
prendre un peu plus de temps 
pour aboutir, prenons-le.

Action économique

“Nos moyens 
sont dérisoires”

LE GRAND ENTRETIENLE GRAND ENTRETIEN

Régions Magazine : le président de 
la région Bourgogne a-t-il ressenti 
une certaine fierté quand Marine 
Lorphelin, miss Bourgogne, a été 
élue miss France ?
 
François Patriat : d’abord j’ai passé 
une soirée très agitée, car même si 
je n’y suis pour rien, j’ai reçu plein 
d’appels et de SMS de félicitations 
jusque très tard ! Plus sérieusement, 
j’ai eu l’occasion de rencontrer la 
lauréate après son élection en tant 
que miss Bourgogne : outre le fait 
qu’elle est très belle, je peux dire 
qu’il s’agit d’une jeune femme 
intelligente, brillante étudiante 
en médecine. Ce qui me réjouit, 
celle qu’elle fera une très belle 
ambassadrice de notre territoire.

La question clin d’œil

“Miss France, une 
belle ambassadrice !”

“Notre capitale 
régionale joue en 
deuxième division”
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Jusqu’au Salon de l’agriculture, le président bourguignon 
n’hésite pas à défendre les produits de son terroir

“Ici, pour construire 
une éolienne, 
il faut dix ans. 
Dans chaque village, 
il y a un châtelain 
qui est contre !”
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La fi lière industrielle du nucléaire 
en Bourgogne est leader mondial de 
la fabrication des composants de l’ilot 

nucléaire des centrales. Ce tissu d’entreprises, 
de laboratoires et de centres de formation, 
regroupés au sein du Pôle Nucléaire de Bourgogne, 
co-fondé par EDF, emploie 12 000 personnes et 
recrutera 3 000 jeunes d’ici 2015. Avec EDF, 
trois marchés se développent pour cette fi lière : 
l’allongement de la durée de vie des centrales 
françaises, la construction d’EPR à l’export, 
la déconstruction des centrales en fi n de vie. 
Des défi s partagés par la fi lière et le groupe EDF, 
qui, chaque année, investit en Bourgogne 
250 millions d’euros et recrute plus de 
cent nouveaux collaborateurs. •

la Bourgogne, 
berceau de l’industrie 
nucléaire française

Le CETIC à Chalon-sur-Saône, un centre unique au monde 
au service des exploitants des centrales nucléaires.
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transition énergétique : 
le bois et le vent
La Bourgogne mise sur des économies d’énergie dans le bâtiment, 
la chaleur issue du bois et le développement éolien.

Si le débat sur la transition 
énergétique bat son plein, 
les grandes lignes sont 

déjà tracées. D’abord l’effi cacité 
énergétique. Ensuite le rééqui-
librage du mix avec davantage 
d’énergies renouvelables. Dans 
son schéma régional du climat, 
de l’air et de l’énergie (SRCAE), 
publié en juin dernier, la région est 
lucide. Aujourd’hui, “la Bourgogne 
produit moins de 8 % de l’énergie 
qu’elle consomme et présente 
donc un niveau de dépendance 

élevé”. Pour atteindre le 3 X 20 
(20  % de gaz à effet de serre en 
moins, 20  % d’énergies renouve-
lables en plus, avec une effi cacité 
énergétique accrue de 20  %), la 
marche est haute. 
Les économies d’énergie passeront 
en grande partie par le secteur du 
bâtiment qui représente près de 50 
% de la consommation. L’entrée en 
vigueur de la réglementation ther-
mique 2012 devrait sensiblement 
contribuer à l’effort. Pas question 
pour autant de s’en contenter. 

Un tiers des bâtiments ont été 
construits avant 1915. La moyenne 
nationale est de 21 %. Non seule-
ment il faut accélérer le rythme 
des réhabilitations, mais il est bon 
aussi de fi xer “des niveaux de perfor-
mance calés à terme  sur le niveau 
BBC”, souligne le rapport.

Concrètement, cela passera par une 
professionnalisation massive et 
locale de la fi lière de réhabilitation.
On ne restaure pas une bâtisse dont 
les murs sont perspirants comme 
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Inauguration des parcs éoliens de Marcellois et Massingy-lès-Vitteaux, en juillet dernier.
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énergie

on isole une maison des années 
70. Il est essentiel par ailleurs d’ac-
compagner les maîtres d’ouvrage 
avec des services d’ingénierie 
techniques et économiques. “On 
veut toujours concentrer ses moyens 
sur l’investissement et non sur le fonc-
tionnement. Pourtant, c’est un aspect 
majeur. C’est le travail d’ingénierie 
qui garantit l’ef� cacité de la dépense”, 
soulignait Didier Château, direc-
teur régional de l’Ademe à l’oc-
casion des assises organisées fi n 
octobre par le  Syndicat d’énergie 
de Côte-d’Or. Le Siceco accom-
pagne justement ses adhérents 
pour qu’ils lancent au moins les 
projets rentables. Il  leur propose 
par ailleurs de mutualiser les 
certifi cats d’économie d’énergie 
dont ils peuvent bénéfi cier pour 
valoriser leurs travaux.

Côté production, dans une région 
couverte à 30 % de forêt, la chaleur 
produite à base de biomasse 
règne en maître. Elle représente 
87 % du  mix renouvelable, loin 
devant l’hydroélectricité (3,5 %) 

et l’éolien (2,4 %). La Bourgogne 
a déjà soutenu la création de 
200 chaufferies collectives au bois. 
Et ce dans les plus petits villages 
du Morvan comme dans la capitale 
régionale Dijon où la ville a profi té 
des travaux effectués sur son 
tram pour étendre son réseau de 
chaleur et changer de combustible. 
La sanctuarisation du budget de 
l’Ademe dédié au fonds chaleur 
devrait permettre à la région de 
continuer à investir. La ressource 
n’est pas saturée et les utilisateurs 
potentiels ne manquent pas. 65 % 
des résidences principales sont 
aujourd’hui chauffées au gaz, au 
fuel ou à l’électricité (75 % des bâti-
ments tertiaires).

La Bourgogne entend parallèle-
ment développer d’autres énergies 
renouvelables, à commencer par 
l’éolien, “une énergie décentralisée, 
inépuisable, sûre, propre, ef� cace et de 
plus en plus acceptée”, dixit François 
Patriat, son président. La région 
a un objectif de 500 à 600 mâts à 
l’horizon 2020. Soit une puissance 
de 1  500 MW. Reste à passer à la 
pratique. Seuls six parcs sont 
opérationnels, quatre en Côte-
d’Or et deux dans l’Yonne. 80  % 
des projets sont attaqués (40  % 
en France) et 230 millions d’euros 
d’investissements sont en suspens 
en raison des recours. •

Olivier Descamps
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Les collectivités sont en première ligne pour assurer demain l’autonomie 
énergétique de leur territoire. Pour réfl échir à la faisabilité de cette idée toute 
théorique, c’est Tramayes qui accueillera en 2013 les journées nationales du 
réseau Tepos (territoires à énergie positive). Après avoir créé une chaufferie 
bois et un réseau de chaleur qui alimente des bâtiments publics et une 
vingtaine de logements, cette petite commune de Saône-et-Loire réfl échit 
à l’implantation d’une installation de méthanisation. Surtout, pour créer 
une dynamique de territoire, elle multiplie les réunions avec des partenaires 
locaux (le cluster éolien bourguignon, l’offi ce HLM pour parler d’isolation…).
Le 5 juillet 2012, au Sénat italien à Rome, la commune de Tramayes s’est vu 
attribuer le premier prix de la Ligue Européenne des énergies renouvelables 
dans la catégorie des collectivités de moins de 5 000 habitants. 
4 500 communes représentant plus de 65 millions d’habitants étaient en lice !

tramayes, future capitale de l’énergie positive

Signature de la 3ème charte forestière de la forêt du Morvan, dont un des objectifs 
est de développer durablement le potentiel du bois énergie.

“En Bourgogne, 
80 % des projets 
d’éoliennes sont 
attaqués, contre 
40 % en France”

Michel Maya, le maire de Tramayes, 
petite commune du Mâconnais 
récompensée à Rome en juillet dernier.
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Le miracle 
creusotin
Le bassin industriel du Creusot-Montceau, à l’image de l’usine 
de bogies Alstom, est en train de renaître de ses cendres.

éCONOMIE
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bonjour !

Le conseil régional vous donne rendez-vous sur le site internet
pour découvrir  la  centrale de

covoiturage. Ce service gratuit met en relation des passagers et des
conducteurs qui souhaitent utiliser une seule voiture pour effectuer des
trajets similaires. Inscrivez-vous sur le site pour rechercher ou proposer
un trajet en Bourgogne et au-delà. 

Covoiturer, c’est moins cher, plus convivial et bon pour la planète.

AP 268 x 196:Mise en page 1  6/02/13  15:21  Page 1



16 • supplément régions mag / N°111 • Février 2013 supplément régions mag / N°111 • Février 2013 • 17   

Ici, le savoir-faire des maîtres de 
forges a su intelligemment se 
renouveler en se tournant vers des 
systèmes mécaniques de précision 
destinés au nucléaire (viroles pour 
les centrales), à l’éolien (mâts), 
au ferroviaire (bogies de TGV) 
ou à l’aéronautique (turbines de 
moteurs d’avions). L’exemple le 
plus spectaculaire, on le trouve 
chez Alstom Transports, qui a 
battu en 2012 le record du plus 
grand nombre de bogies fabri-
quées au Creusot : 2000, avec à la 
clef près de 200 recrutements sur 

les deux dernières années, pour 
un effectif global qui se monte 
aujourd’hui à 670 salariés.

Mais on pourrait aussi citer SIAG 
qui fabrique 80 mâts d’éolienne 
par an en transformant plus de 

10.000 tonnes d’acier ; ou encore 
Safran (ex-SNECMA), leader sur 
les turbines pour l’aéronautique. 
Constat similaire sur Montceau, 
malgré les agonies conjointes 
du charbon et du textile, et les 
difficultés d’un géant comme 
Michelin  : la reconversion dans 
l’industrie textile de pointe y a 
donné des résultats certes plus 
lents et moins spectaculaires, 
mais tangibles, permettant de 
maintenir à flot voire développer 
des  firmes comme Blanchard ou 
Cayeux.

éCONOMIE

L’usine Alstom a battu l’an dernier le record du plus grand nombre de bogies fabriqués en France sur un site industriel.
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“La stratégie 
économique de 
Chalon ou Montceau 
ne peut être décrétée 
depuis Dijon”

Les forges du Creusot, les mines 
de Montceau... Deux images 
d’un passé industriel flam-

boyant et aujourd’hui révolu. Enfin, 
révolu n’est pas le mot juste. Car 
si un bassin frappé de plein fouet 
par la crise montre aujourd’hui le 
visage d’un secteur industriel en 
plein renouveau, c’est bien au sud 
de la Bourgogne qu’il se trouve. 
Tour d’horizon et explications avec 
Jean-Claude Lagrange, président 
de la communauté urbaine du 
Creusot-Montceau et vice-pré-
sident de la région Bourgogne en 
charge de l’économie.
Une date-clé, pour commencer  : 
1984. Le site industriel du Creusot 
connaît son Trafalgar avec le dépôt 
de bilan de Creusot-Loire et la fin de 
la dynastie Schneider. 4.000 licen-
ciements, une usine démantelée, 
un foncier vendu par appartements. 
En face, du côté de Montceau-les-
Mines, le charbon achève son lent 
déclin. Bref, guère de raisons de se 
réjouir... Mais dans cette Bourgogne 
industrielle et industrieuse, on 
a l’habitude de se retrousser les 
manches. “Les  villes, la communauté 
urbaine, avec le concours de la région 
et de l’État, ont décidé de se lancer dans 
un ambitieux programme de reprise des 
friches industrielles”, explique Jean-
Claude Lagrange. Les collectivités 
concernées engagent un dialogue 
avec les industriels, avec un double 
objectif à court terme : leur proposer 
une offre foncière de qualité, à 
travers la reconversion systéma-
tique des friches, et trouver tous les 
types de financements nécessaires à 
la relance.

Un travail de longue haleine, mais 
dont on peut contempler les fruits 
bien mûrs près de trente ans après 
le crash. Si l’on prend l’exemple du 
Creusot, on se trouve aujourd’hui en 
face d’un pôle industriel à l’échelle 
européenne, axé sur l’énergie et les 
transports, accueillant plus de 90 
entreprises sur 250 hectares. Avec 
à la clef quelques grands noms 
mondialement connus  : Areva, 
General Electric, Alstom, Safran, et 
même... ArcelorMittal qui emploie 
aujourd’hui 768 salariés et met en 
œuvre un programme de 35 M€ 
d’investissements !

Moribond au milieu des années 80, le bassin industriel 
de Saône-et-Loire a su se reconvertir de façon impressionnante. 
Un miracle ? Non, d’abord une volonté.
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Pour Jean-Claude Lagrange, président 
de la CUCM (communauté urbaine 
du Creusot-Montceau), tout est parti 
d’un ambitieux programme de reprise et 
de réhabilitation des friches industrielles.

Miracle au 
Creusot-Montceau

2393 
Le nombre d’entreprises 
au 31 décembre 2005 
(dont 509 industrielles).

2434 
Le nombre d’entreprises au 
31 décembre 2012 (dont 517 
industrielles)

8 
Le nombre d’entreprises de plus 
de 250 salariés, dont Michelin (1000), 
ArcelorMittal (768), Thermodyn (560), 
Webhelp (nouveau centre d’appels, 
650), Alstom (600).

9
Les grosses implantations 
au cours des dix dernières années, 
de Lidl en 1999 à Sotralentz en 2011.

25,5 
Le pourcentage de l’emploi 
industriel sur le territoire de la 
CUCM, contre 16,8 en Bourgogne.

 Le bassin du 
 Creusot-Montceau 

 en chiffres

Areva, General Electric, 
Alstom, ArcelorMittal : 
le pôle du Creusot accueille 
des PME mais aussi des 
grands noms de l’industrie

éCONOMIE



Au total, sur le territoire de la 
communauté urbaine, l’emploi 
industriel dépasse encore les 
25  %, contre 16 % en Bourgogne. 
Le nombre d’établissements 
industriels est plus important 
fi n 2012 qu’il ne l’était en 2005 
(517  contre  509). Au cours de ces 
deux dernières décennies, le travail 
de la communauté Urbaine est allé 
au delà d’une simple aide directe 
aux entreprises  : modernisation 
du réseau d’eau, déploiement de la 
fi bre optique, création et aménage-
ment de zones, accès facilité aux 
poids lourds (plus de 1000 convois 
exceptionnels par an), valorisation 
du potentiel foncier, amélioration 
du cadre de vie (indispensable 
pour attirer et retenir des cadres 
de haut niveau). “Nous fondons 
beaucoup d’espoirs sur cette démarche 
collaborative qui rassemble les collec-
tivités, les PME, les laboratoires de 
recherche labellisés CNRS à l’Univer-
sité du Creusot, les “cocktails de l’inno-

vation” qui  réunissent régulièrement 
les dirigeants d’entreprise du terri-
toire, les clusters... On estime à 5.000 
le potentiel de créations d’emplois sur 
la fi lière ferroviaire dans les années 
à venir”. Et l’on vient maintenant 
d’assez loin, pour observer de très 
près la reconversion industrielle 
réussie d’un bassin en crise.

On ferait bien aussi de regarder 
comment la métropole travaille 
en parfaite harmonie avec la 
région. Pour Jean-Claude Lagrange, 
président de la CU depuis 2004 
et vice-président de la région 
chargé de l’économie depuis 2008, 
la question ne se pose même pas : 
“si je prends ma casquette de vice-pré-
sident de la région, j’ai d’autres 
exemples de réussite à montrer tel 
Cleia, à Nolay en Côte d’Or, où la 
région a mis un million d’euros pour 
relancer une entreprise en faillite, et où, 
désormais, 80 ingénieurs-techniciens 
conçoivent des usines qui sont ensuite 

construites au Maroc, en Tunisie ou 
en Afghanistan...” Il se fait plus 
précis : “si chaque collectivité a besoin 
de l’effort et du soutien de la région, 
la stratégie de relance économique de 
Chalon ou de Montceau ne peut être 
entièrement décrétée depuis Dijon”. En 
Bourgogne, le “match région-mé-
tropoles” est terminé avant d’avoir 
commencé. Un paradoxe de plus 
pour un territoire qui n’en manque 
décidément pas. •

Ph.M.
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Beaucoup 
d’espoirs sur 
mecateamcluster
Un chiffre très signifi catif : il y 
a davantage d’ingénieurs sur 
le secteur qu’il n’y en avait au 
début des années 80 : près de 
600. Bureaux d’études, centres de 
recherche, sans parler du fl euron 
de la communauté urbaine : 
le pôle de compétitivité 
Mecateamcluster qui réunit 
aujourd’hui 55 entreprises 
ainsi que des organismes de 
formation, des établissements 
d’enseignement supérieur. 
Pôle rejoint depuis 2011 par 
de grands groupes de la fi lière 
ferroviaire tels que Eiffage Rail, 
Eurovia, Réseau ferré de France.
« Et nous voulons encore aller 
au delà », explique le président 
Lagrange, « en  créant une véritable 
plate-forme de services mutualisés, 
rassemblant sur un même périmètre 
l’ensemble des métiers et des services 
liés à la maintenance des engins 
de travaux utilisés dans le secteur 
ferroviaire ». Un investissement 
global de 25 M€, avec une 
première tranche de 7 M€ de 
la CU, 1,4 M€ du conseil régional 
de Bourgogne et 2 M€ de l’Union 
européenne au titre du Feder. 
Cette plate-forme va être crée 
sur le site de l’ancien pôle 
logistique ferroviaire et fl uvial 
des Houillères à Montceau.
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Les investissements sur Mecateamcluster commenceront vraiment à être mis en œuvre sur 2013.

Un indispensable 
outil de travail à 
50 euros seulement

L’annuaire
des rÉgions
2013

POUR PASSER COMMANDE
Adresser un chèque à l’ordre de :

JPW Medias
2, rue Guynemer - 75006 Paris
E.mail : emansart@regionsmagazine.com
Tél. : 06 81 70 80 77 / Elisabeth Mansart
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Ici, on n’a ni la mer, ni la montagne, 
alors comment on fait ?” A écouter 
la dynamique Sophie Ollier-

Daumas, directrice générale de 
Bourgogne Tourisme, on n’en 
doute pas un instant  : elle a 
des ribambelles de solutions à 
proposer. Elle ne part pas de rien : 
la Bourgogne est déjà la 6ème région 
de France, en ce qui concerne 
l’accueil des touristes étrangers. 

Mais la 17ème seulement pour les 
Français. Dès lors, la stratégie est 
toute tracée  : attirer nos compa-
triotes... et les locaux. 
“Nous nous positionnons sur trois 
thématiques. Dégustez la Bourgogne, 
pas seulement à travers l’œnologie et 
la gastronomie, mais aussi grâce à 
notre exceptionnel patrimoine histo-
rique. Découvrez la Bourgogne, en 
utilisant tous les modes de transports 

La Bourgogne est la 6ème région de France 
pour l’accueil des touristes étrangers. Reste 
à attirer les Français...et les Bourguignons.

Encore plus fiers 
d’être bourguignons

43 millions 
de nuitées en 2011, dont 17 
millions de nuitées « étrangères »

576 
hôtels

200 
terrains de camping

2000 
meublés et 2000 chambres 
d’hôtes

100 
structures d’hébergement 
collectif

2000 
monuments classés

3 
sites classés au patrimoine 
mondial de l’Unesco (abbaye 
de Fontenay, Basilique 
Ste-Marie-Madeleine 
de Vézelay, site prieural 
de La Charité-sur-Loire)

100 
musées dont 68 Musées 
de France

1 million
le nombre de visiteurs en 2011 
à la Basilique de Vézelay, 
site le plus visité devant 
les Hospices de Beaune 
et le chantier médiéval de 
Guédelon à Treigny (Yonne).

2,5 millions
le nombre de touristes “viticoles”, 
qui ont acheté 28 millions 
de bouteilles en vente directe.

 Le tourisme
 bourguignon 
 en chiffres

Rendue aux piétons, la place de la Libération à Dijon attire de nombreux touristes.

Pour Sophie Ollier-Daumas, directrice générale 
de Bourgogne Tourisme, il faut d’abord 
convaincre les Bourguignons.
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doux à la disposition des visiteurs  : 
vélos, canaux, caravanes, chevaux, 
marche à pied...
Et enfin osez la Bourgogne, autour de 
deux axes. Le tourisme d’affaires, en 
plein développement surtout avec la 
région parisienne et les secteurs péri-
phériques ; et le tourisme scolaire, lui 
aussi en plein boum. Le site d’Alésia a 
déjà accueilli 140.000 visiteurs depuis 
son ouverture en mars 2012 ! »
Pas  suffisant  ? L’autre objectif, 
c’est que le Bourguignon devienne 
touriste de sa région. “On entre dans 
la catégorie touristes dès qu’on passe 
une nuit en dehors de chez soi”, précise 
Sophie Ollier-Daumas. Et là, il y a 
de la marge  : 7  % seulement des 
touristes visitant la Bourgogne 
sont... bourguignons.
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Pour 2013, le thème retenu 
est la “sur la trace des Ducs”, dont 

on retrouve ici les principaux sites.
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A croire que les Bourguignons 
ne connaissent pas les richesses 
de leur propre territoire, vaste 
comme la Belgique, bénéficiant de 
trois sites classés au patrimoine 
mondial de l’Unesco (voir notre 
encadré). D’où le lancement de 
l’opération au titre iconoclaste  : 
“en Bourgogne, il n’y a pas de touristes, 
nous sommes tous des Bourguignons !” 
Avec en prime, l’appli “My Bourgogne 
dans ton mobile”. Un véritable buzz, 
puisqu’on est passé en quelques 
semaines de 3000 à 30.000 “amis”, 
qui échangent sur le web photos, 
bons plans, infos pratiques, 
commentaires...

“L’idée-force, c’est que l’accueil par les 
Bourguignons va au delà de celui de 
“simples” professionnels du tourisme”, 
explique la directrice. “Ici, on est 
reçu comme en famille, qu’on soit en 
chambre d’hôtes, chez l’habitant ou à 
l’hôtel, et dans des sites magnifiques”. 
Avec pour renforcer l’offre, le choix 
de thématiques porteuses. Après 
2011-2012, “sur la trace des Gaulois” 
(avec en point d’orgue l’inaugu-
ration du site d’Alésia), place aux 
années 2013-2014, “sur la trace des 
Ducs”. Et un joli rendez-vous à la 
clef, la réouverture du musée des 
Arts de Dijon, le 6 septembre 2013.
On le voit, pas de mer, ni de 
montagne, mais de nombreux 
atouts : beauté des sites sans trop 
de foule, nature variée autour du 
Parc Naturel du Morvan, qualité de 
l’accueil, prix raisonnables. Autant 
de raisons qui font du tourisme 
bourguignon un secteur en plein 
essor, qui “pèse” aujourd’hui 22.000 
emplois et 6,3 % du PIB régional. •

Ph.M.

Les touristes étrangers représentent 
35 % de fréquentation touristique 
en Bourgogne. Les Néerlandais 
apprécient particulièrement la 
région, puisque 29 % des touristes 
étrangers viennent des Pays-Bas. 
Ils sont suivis des Belges (15%), 
des Allemands, des Britanniques 
et des Suisses. Les Américains, s’ils 
ne représentent que 3 % du marché, 
ont tout de même “consommé” 
70.000 nuitées en 2011.
A noter que si les Néerlandais sont 
largement en tête pour le camping, 
les Belges sont leaders dans les 
hôtels et les Allemands privilégient 
quant à eux gîtes et chambres 
d’hôtes. Enfin, en ce qui concerne 
le tourisme vinicole, ce sont cette 
fois les Belges qui virent en tête, 
juste devant nos amis anglais.

Les Néerlandais 
en tête de liste

Après la “trace 
des Gaulois”, 
la “trace des ducs 
de Bourgogne 
en 2013-2014”

Le muséoparc d’Alesia a déjà attiré 
plus de 140.000 visiteurs.

En 20 ans, le groupe Dijon Céréales a investi plus de 110 millions d’euros
dans l’économie de Bourgogne Franche-Comté. 
A travers nos sociétés et unions de coopératives (Cérévia, Aréa, Soréal), nous 
portons plus loin encore l’ambition de l’agriculture régionale. Avec la recherche 
agronomique (Artémis), la R&D (Cérélab) et le pôle de compétitivité Vitagora, 
nous inventons l’agriculture et les produits alimentaires de demain. 
Au service du consommateur et du territoire.  Au service du consommateur et du territoire.  

Aménager le territoire, 
c’est aussi notre passion !

Agriculture Meunerie DistributionLégumes Logistique




